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1
LA BARRIÈRE DE MES PEURS
— Tu dois grimper sur ce taureau et rester dessus ! Vas-y !
À ces mots, Granny me pousse dans le champ qui s’étend devant nous.
Au moment où je reprends mon équilibre et relève la tête, je vois une bête énorme qui dessine des cercles dans les herbes hautes.
— Comment ça ? je crie en m’adressant à Granny par-dessus mon épaule.
Elle n’est pas sérieusement en train de me dire que je dois y aller et m’offrir une petite balade à dos de taureau ?
En même temps, c’est ma grand-mère « excentrique », donc ce ne serait pas complètement surprenant.
J’observe l’animal. J’entends ses grognements et sa respiration de bovin, parfois entrecoupée de meuglements agités.
Soudain, je me dis que ce n’est pas un taureau. Ça ne se peut pas, il est bien trop immense.
Quand je dis immense, je veux dire de la taille d’un camion à pizzas.
Ne comptez pas sur moi.
— Je sais qu’il est un peu impressionnant, mais sois courageuse et lance-toi une bonne fois pour toutes, me crie Granny, perchée sur la barrière de l’enclos derrière moi, les mains posées sur ses hanches maigres. Sinon la magie ne se produira pas ! prévient-elle.
— Mais…
Mon cœur bat à tout rompre et je n’arrive plus à respirer… En fait si, j’avale beaucoup trop d’air, tandis que le mastodonte aux naseaux dilatés semble s’avancer vers moi.
— C’est quoi, le rapport entre cet énorme taureau et la magie ? je demande.
— Il n’y en a aucun, ma puce, répond ma grand-mère avec un grand sourire. C’est symbolique. Ce taureau gargantuesque n’avait aucune envie de finir dans un hamburger, alors il a foncé et sauté par-dessus cette barrière. Et c’est exactement ce que tu dois faire, toi aussi.
— Sauter par-dessus la barrière ?
Granny lève les yeux au ciel.
— Dépasser la barrière de tes peurs ! m’explique-t-elle. Pour aller trouver le portail magique ! Prends exemple sur ce taureau.
Une autre voix m’appelle soudain dans mon dos :
— Emma ?
Mais je ne peux pas lâcher ce futur burger extra-large des yeux pour voir qui me parle.
— Mmm ? je marmonne, le cœur au galop alors que je vois le taureau approcher et planter son regard dans le mien.
Il a des yeux d’une étrange couleur. On dirait deux pierres d’ambre scintillantes.
[image: ]— Em’ !
Je sursaute au moment où deux mains se referment sur mon bras.
J’ouvre grand les yeux. Ça tambourine dans ma poitrine, et je réalise que je ne suis pas dans un champ avec Granny, mais dans le car.
Je me suis endormie.
Je ne sais pas comment, mais j’ai réussi à piquer du nez dans un véhicule à l’allure chaotique et où s’entassent une cinquantaine d’élèves de cinquième.
Enfin, vu que j’ai passé la nuit à m’occuper de ce que nous allons faire aujourd’hui derrière le dos des profs, je suis épuisée.
— Je n’arrive pas à croire que tu te sois endormie, commente Allie, assise derrière moi, avec un sourire amusé.
(Moi non plus, en fait…)
Je me sens un peu triste que mes amies m’aient réveillée, parce que j’étais avec Granny. J’ai envie de retourner dans mon rêve rien que pour la retrouver.
— Tu rêvais de notre petit projet ? me demande Keira en m’adressant un clin d’œil.
Notre « petit projet » : nous ne parlons que de ça depuis une semaine.
En même temps, c’était aujourd’hui ou jamais. Les profs nous emmènent en sortie nature (ennui mortel) à même pas un kilomètre de l’endroit EXACT où la magie se produit, ET le jour PRÉCIS où ça doit avoir lieu.
Personnellement, j’appelle ça le destin.
— Oui, tout juste, je réponds en souriant.
Je sais au fond de moi que c’était plus qu’un rêve. C’était l’œuvre de Granny, qui veut me pousser à aller jusqu’au bout.
« Suis l’exemple du taureau. »
C’est ce moment que choisit Milo Mannington pour asperger de vomi la vitre du bus. J’avais pourtant prévenu Mme Snurk qu’il ne se sentait pas bien, mais elle a refusé qu’il aille à l’infirmerie avant qu’on parte. Ça s’avère parfaitement efficace pour me faire penser à autre chose durant la fin du trajet et calmer d’un coup mon stress.
[image: ]Quand on arrive au parc naturel de Platte River, tout le monde descend du car et on se met en file indienne pour aller faire des trucs en lien avec la nature. Allie, Keira et moi suivons le mouvement, admirant avec les autres des feuilles d’érable argenté du Nebraska (fascinant), des oiseaux et des déjections animales (beurk). Mais en vrai, je suis incapable de m’intéresser à quoi que ce soit.
J’ai dessiné une carte de l’endroit, je l’ai mémorisée, et maintenant je me concentre pour bien me repérer. On aura très peu de temps, alors il faut que je sois hyper vigilante sur notre localisation.
Je n’ai pas droit à l’erreur.
— On se pose où ? demande Keira quand arrive enfin l’heure du déjeuner.
Nos paquets de chips et de bonbons à la main, on fouille le coin du regard.
— Là-bas ? propose Allie en pointant une table.
Une table en plein milieu de l’espace de pique-nique.
— Tu es sûre que tu as bien étudié le plan que j’ai dessiné ? je lui demande, en faisant un geste vers les tables en bordure de forêt. Il faut qu’on soit un peu à l’écart, Al’, tu te rappelles ?
Un sourire se dessine sur son visage, comme si je venais de lui faire une blague.
— Ah oui, c’est vrai.
J’ai une sérieuse envie de lui rappeler que ce n’est pas un jeu, mais je sais que c’est comme ça qu’elles le prennent, toutes les deux.
Donc je reste calme (respire, Em’, respire) tandis qu’on dévore nos sandwichs, et je suis totalement concentrée sur notre itinéraire quand vient le moment d’y aller. On jette nos déchets à la poubelle, puis on part se mettre en position à l’endroit que j’ai nommé le « départ du sprint » sur la carte. Maintenant, c’est à nous de jouer.
À voix basse, je leur rappelle le plan :
— OK, à trois, on court vers la forêt. Et on ne se retourne pas.
Je regarde en direction des arbres un peu plus loin, sentant les battements de mon cœur marteler mes tempes.
Keira hoche la tête en ouvrant de grands yeux et en positionnant ses jambes comme si elle se préparait pour un cent mètres haies. Allie, tout en se rongeant les ongles comme si c’était son dessert, acquiesce à son tour.
Ouf. Merci.
Parce que c’est aujourd’hui, et aujourd’hui seulement, que la magie peut se produire. Et le lieu secret se trouve juste au bout de cette forêt.
Il en faut du courage – « du cran », aurait dit Granny – pour risquer de se faire pincer par cette chère Mme Snurk, prof aussi sévère que terrifiante (un jour, elle a quand même hurlé sur des élèves parce qu’ils respiraient trop fort !). En plus, aujourd’hui, elle est venue armée d’un mégaphone.
Mais nous n’avons pas le choix.
Je prends une profonde inspiration et je commence à compter :
 — Un…
Je vérifie une dernière fois que personne, prof ou parent accompagnateur, ne fait attention à nous. Par chance, Allie, Keira et moi semblons être totalement invisibles aux yeux des autres (ce qui n’est pas si rassurant, quand on y pense).
Alors je continue :
— Deux…
Je suis surprise que les filles n’entendent pas mon cœur tellement il bat fort dans mes oreilles.
— Attends ! chuchote Keira, les yeux limite exorbités tandis qu’elle me tape un peu trop fort le bras. Tu es sûre que tu as tout pris ?
 — Absolument certaine.
Je le sais, parce que ça fait des années que je prépare ce moment. Je n’ai rien laissé au hasard. Et je me suis levée à deux heures du matin pour tout passer en revue une dernière fois, ma check-list mentale, ma carte ultra-détaillée, en faisant les cent pas dans ma chambre.
Je jette un regard à Allie. Mes pieds sont comme montés sur ressorts, prêts à foncer.
— C’est bon pour toi ?
Allie me fait oui de la tête, tout en continuant à boulotter ses ongles.
 — Deux et demi… j’annonce tout bas.
Puis :
— Trois !

2
QUE MES VŒUX SOIENT EXAUCÉS
Je repousse le sol de mes pieds et pars en trombe.
Je regarde droit devant moi et m’enfonce bientôt dans la forêt, sans entendre rien d’autre que mes amies qui courent à côté de moi. J’évite les arbres, les racines au sol. Je sais que nous avons très peu de temps devant nous : le car repart dès que tout le monde aura fini de manger.
Je ne vais pas risquer de tout gâcher, alors je cours le sprint de ma vie.
Le poids de ce qu’on s’apprête à faire avec Allie et Keira me tombe sur la poitrine et je sens que mon visage est soudain tout engourdi. Nous ne sommes habituellement pas des élèves à problèmes. Avec les filles, on fait toujours tout notre possible pour ne pas enfreindre les règles. Nous ne sommes jamais envoyées en retenue, nos devoirs sont toujours faits en temps et en heure.
Et nous voilà en train de nous éclipser en douce au milieu d’une sortie avec le collège !
C’est à la fois terrifiant et super excitant de réaliser qu’on le fait pour de vrai.
Je me mets à me demander si l’école va envoyer des chiens pour nous retrouver une fois qu’ils auront remarqué notre absence. Mais je décide aussitôt de faire taire cette petite voix.
Il ne faut pas que je laisse la moindre pensée négative me faire rater cette occasion en or.
— Tu es sûre que tu sais où tu vas ? crie Keira derrière moi.
— J’ai un point de côté, se plaint Allie, tout essoufflée. On arrive bientôt ?
Je les rassure :
— Oui.
En vérité, je suis un peu inquiète. Et si j’avais mal lu la carte et mal compris les indices ? Si ça se trouve, on va se perdre dans la forêt et on va mourir de faim sans jamais retrouver notre chemin.
« Arrête ! » je m’ordonne à moi-même, ignorant le point de côté qui me fait souffrir moi aussi, à l’instant où j’aperçois le ruisseau.
Le ruisseau ! Ça veut dire que nous ne sommes plus très loin.
Je ralentis et commence à compter les peupliers.
Le quarante-quatrième peuplier après le croisement entre le sentier et le ruisseau.
J’entends Allie et Keira s’arrêter derrière moi, mais elles ont dû voir ma tête très concentrée parce qu’elles ne disent pas un mot pendant que je me mets à compter tout haut.
— Trente-neuf, quarante…
Les arbres défilent.
— Quarante-trois, quarante-quatre !
Je lève les yeux pour admirer l’immense peuplier. Il doit avoir plus de cent ans avec la taille qu’il fait.
— C’est là, je m’écrie en m’agenouillant aussitôt au pied de l’arbre.
Allie et Keira m’imitent. Allie se place de l’autre côté du gros tronc. Le trou secret est censé se trouver à la base de ce peuplier très précisément, mais le sol est couvert d’herbes et de feuilles mortes.
Je commence à creuser avec mes mains, j’enlève les cailloux, je gratte la terre. Ce trou est là, c’est obligé ! Et il va accepter nos vœux.
— Attendez, et s’il y a des araignées ou des serpents là-dessous ? s’inquiète soudain Allie.
Mais je ne prends pas le temps de voir la tête qu’elle fait, parce que ma priorité, c’est de trouver ce trou.
— Il n’y en a pas, dis-je pour la rassurer, alors que je ne connais rien à la vie de ces bestioles.
D’ailleurs, rien que l’idée de toucher l’une d’elles me fait froid dans le dos.
— Et comment tu le sais ? me demande Keira, avec du dégoût dans la voix. Je parie que ça grouille d’araignées, moi.
Je finis par relever la tête, et je vois que mes amies ont cessé de chercher le trou et se regardent comme si j’avais perdu la boule.
— Allez, les filles ! je m’écrie (peut-être un peu trop fort, parce que je suis sous le coup de la panique). Pourquoi vous êtes venues avec moi si vous n’essayez même pas de trouver le portail magique ?
— Mais si, on cherche, réplique Keira. C’est juste qu’on n’a pas envie de mourir pour ta petite chasse au trésor.
— Ce n’est pas une chasse au trésor, je rétorque.
— C’est bon, on ne va pas se disputer maintenant, nous interrompt Allie.
— Tu as raison, je réponds en hochant la tête (et en espérant surtout qu’elles se remettent à creuser avant qu’on se fasse prendre).
J’ajoute :
— Creusons, on se disputera plus tard !
Les filles échangent de nouveau un regard, mais elles se remettent à fouiller le sol (merci, ouf, merci). Peu après, désespérée, je m’apprête à aller regarder au pied d’un autre arbre quand Keira pousse un cri.
— Je crois que je l’ai trouvé !
Elle a les yeux complètement exorbités et la mâchoire décrochée, si bien que sa bouche dessine un grand O. Je baisse alors le regard et je le vois. Un trou de la taille d’une pizza. Taille médium.
— Mais non ! souffle Allie, dont la bouche s’ouvre à son tour.
Le trou est suffisamment grand pour qu’on puisse tomber dedans et se faire mal, mais assez petit pour qu’on finisse bien par se retrouver bloquée au bout d’un moment, avant d’arriver à… ce qui se trouve tout en bas. J’avance à quatre pattes (la rapidité avant tout, la dignité après) et regarde à l’intérieur. Ce trou paraît sans fin.
C’est dingue. C’est complètement dingue !
Nous l’avons trouvé. Le trou magique !
Merci, Granny.
Je me sens hyper intimidée d’être si près d’une chose aussi puissante. Si la légende dit vrai, nous nous trouvons à l’endroit exact où la foudre frappa jadis le sol et ouvrit la Terre en deux, forçant deux mondes à fusionner l’espace de quelques heures.
Un frisson me descend le long du dos.
Mais je visualise alors Granny debout sur cette clôture, les mains sur les hanches.
« Reprends-toi, ma petite. »
— Il faut qu’on prépare nos vœux, j’annonce en retirant mon sac à dos pour en ouvrir la pochette avant.
J’entends Allie et Keira faire pareil, mais je reste concentrée sur mes gestes. C’est l’instant crucial, et je ne dois rien rater.
D’aussi loin que je me souvienne, et jusqu’à sa mort, Granny nous a toujours raconté, à mon frère et à moi (quand ma mère n’était pas là, parce qu’elle n’aimait pas que notre grand-mère nous mette « des idées saugrenues » dans la tête), la légende des quatre.
Elle dit que le 4 avril, le jour où le premier colon (Travis Glink) mit le pied à Glinko (notre ville), il y a plusieurs siècles de ça, il fut témoin d’un orage absolument fou, avec des éclairs comme personne n’en avait jamais vu. Les brins d’herbe grésillaient et ils étaient hérissés comme mes cheveux quand je retire un pull en laine l’hiver. Les branches des arbres étaient tendues vers le ciel. La foudre frappa le sol aux pieds de Travis Glink, faisant un trou : un portail entre le monde des humains et le peuple des fées.
Travis, rattrapé par une peur de l’inconnu, referma aussitôt le trou.
Mais pas assez bien.
Cette nuit-là, tandis qu’il dormait, quatre seigneurs fées sortirent de leur royaume et tombèrent instantanément et irrévocablement amoureux des quatre filles du colon.
Et ces mêmes filles eurent elles aussi un coup de foudre (pardonnez le jeu de mots) pour eux.
Quand les quatre seigneurs demandèrent leur main, M. Glink, voulant assurer la prospérité des générations de Glinkoniens (les habitants de notre ville), réclama une contrepartie sous forme de magie.
Il fut donc décidé que chaque année, au quatrième jour du quatrième mois, et durant quatre cent quarante-quatre ans, les seigneurs accorderaient quatre vœux à quatre Glinkoniens.
Ma grand-mère était absolument fascinée par cette légende, qu’elle connaissait par cœur.
Elle m’a raconté qu’autrefois des gens se retrouvèrent millionnaires et couverts de bijoux ou épousèrent des membres de la famille royale. Des heureux élus qui avaient touché le jackpot avec leurs vœux. Mais le temps passa et les vœux exaucés commencèrent à être moins grandioses, comme si les « sélectionneurs » de vœu magique récompensaient avant tout les personnes dont les souhaits avaient plus d’âme.
Ceux qui venaient du cœur.
Granny a personnellement connu des gens qui ont vu les leurs se réaliser, des gens qui ont gagné l’amour d’une personne qu’ils chérissaient, parce qu’ils avaint été choisis.
Avec mon frère, quand on se baladait en ville, on essayait de deviner qui c’était, mais Granny jetait aussitôt du sel dans son dos et nous disait de nous taire, parce que la légende était et devait rester un secret. On n’était pas du tout censé en parler tout fort, et si on avait la chance de voir ses vœux exaucés, on pouvait tout perdre rien qu’en confiant leur contenu à quelqu’un.
Il ne fallait le dire à personne.
Après la mort de Granny, nous avons trouvé un carnet noirci avec son écriture reconnaissable entre toutes (et tout à fait illisible, si ce n’est par moi, parce que nous avons passé notre vie à nous écrire des petits mots). Ma mère et mon frère ont préféré rire de tout ça, mais moi j’ai grappillé des renseignements précieux et pu repérer le lieu magique en question.
Mais j’ai encore une tonne d’interrogations, et Granny n’est plus là.
Dans ce qu’elle a griffonné, au début, j’ai cru qu’elle-même avait été choisie.
A. T. a fait le vœu d’épouser un architecte, mais elle est tombée amoureuse de X durant la période des quatre mois. Elle m’a transféré son vœu au troisième jour, juste à temps.

Et puis j’ai lu d’autres passages qui disaient qu’en fait non :
Ils ont dit que les vœux n’étaient pas cessibles, donc ça n’a pas marché.

En tout cas, ce carnet prouve qu’elle savait vraiment de quoi elle parlait. Et m’a permis de comprendre que cette année EST la 444e année.
La dernière année.
Je ne sais même pas si d’autres personnes à Glinko croient encore à cette légende, notamment parce que Granny a toujours insisté pour que ça ne sorte pas de la famille, et que nous ne devions pas en parler autour de nous. De toute façon, je n’aurais jamais abordé le sujet avec quiconque.
Sauf avec Allie et Keira. Mais ça, c’est différent. Et je sais que Granny aurait été d’accord, parce qu’elle nous appelait « les inséparables », avec beaucoup de tendresse.
Allie et Keira ont prévu de lancer leurs vœux dans le trou après avoir récité la formule, sans plus de cérémonie. Pour elles, c’est une vraie aventure, et je sens bien qu’elles sont hyper impatientes de voir si leurs vœux vont être exaucés. Mais c’est encore différent pour moi.
Je ne suis pas sûre qu’elles croient vraiment en cette légende.
Alors que pour moi, c’est du sérieux. Je suis en train d’accomplir ce que Granny a toujours voulu.
Et c’est pour ça que j’ai emmené Allie et Keira, et qu’elles sont venues, quitte à se prendre des heures de colle pour le restant de leurs jours.
Mes deux meilleures amies.
Elles savent aussi que j’ai désespérément besoin que mes vœux soient exaucés (même si je ne peux pas leur dire de quoi il s’agit). Alors elles jouent le jeu.
— J’y vais en premier, annonce Allie.
Sa voix me tire de mes pensées.
Je la regarde : elle tient son petit paquet avec ses vœux devant sa bouche, et un grand sourire illumine son visage.
Dans son carnet, Granny décrit exactement comment doit se passer le rituel. Seuls les vœux soumis le quatrième jour du quatrième mois seront étudiés. Il faut les écrire sur un morceau de papier de quatre centimètres de côté, puis enrouler autour quatre élastiques en caoutchouc (avant, c’était de la ficelle, mais les choses ont évolué, il faut vivre avec son temps). Dedans, on doit mettre quatre petits morceaux de pyrite, une roche aux éclats dorés, que l’on trouve dans la région, et il faut ensuite réciter la formule magique.
— Alors, qu’est-ce que tu attends ? souffle Keira, qui ne tient plus en place.
Allie rejette ses cheveux en arrière d’un mouvement de tête et murmure :
Quatre pierres d’or, quatre vœux plantés
Je requiers humblement qu’ils me soient accordés
Par la loi des quatre et des seigneurs fées
S’il vous plaît, que mes vœux soient exaucés.

Et nous fixons toutes les trois le paquet au moment où elle le lance dans le trou. Nous le voyons tomber vers un royaume mythique et totalement inconnu.
— Oh là là ! s’écrie Keira. Ça y est, tes vœux sont partis vers leurs destinataires !
Allie se tourne vers moi en souriant.
— C’est dingue ! Vous imaginez s’ils étaient exaucés ?
Oui, j’imagine très bien. Je l’ai imaginé toute ma vie.
Keira se met à couiner.
— Chut ! je lui dis. C’est à toi, et il ne faut pas traîner.
J’agite la main en direction du trou pour qu’elle comprenne. J’ai peur qu’il disparaisse avant que j’aie pu lancer mes vœux.
— Et Mme Snurk ne va pas tarder à faire le décompte des élèves, je précise pour la motiver.
 — OK, me répond Keira.
J’ai l’impression de ne plus voir que son énorme sourire. Elle lève son petit paquet de vœux et lui murmure :
Quatre pierres d’or, quatre vœux plantés
Je requiers humblement qu’ils me soient accordés
Par la loi des quatre et des seigneurs fées
S’il vous plaît, que mes vœux soient exaucés.

Et à nouveau, nous regardons toutes les trois ses vœux tomber directement dans le trou au fond duquel le portail magique est censé se trouver.
— Hiii-ha ! crie Allie.
Elle sait que ça m’irrite quand elle fait ça.
Mais en vrai, là, tout de suite, ça ne me dérange pas trop qu’elle pousse son petit cri de cow-girl, parce que c’est carrément dingue ce que nous sommes en train de faire.
— À toi, Em’, me lance Keira en regardant par- dessus son épaule vers le coin pique-nique où les élèves sont sûrement en train de se rassembler. Vas-y !
Je me lève, je recule de quatre pas sans quitter le trou du regard.
Je tiens mon paquet avec seulement quatre doigts. J’ai enfilé une bague à chacun.
Dans le carnet de Granny, j’ai lu que plus il y a de quatre, mieux c’est.
J’inspire un bon coup et je récite la formule tout bas :
Quatre pierres d’or, quatre vœux plantés
Je requiers humblement qu’ils me soient accordés
Par la loi des quatre et des seigneurs fées
S’il vous plaît, que mes vœux soient exaucés.
 
Quatre pierres d’or, quatre vœux plantés
Je requiers humblement qu’ils me soient accordés
Par la loi des quatre et des seigneurs fées
S’il vous plaît, que mes vœux soient exaucés.
 
Quatre pierres d’or, quatre vœux plantés
Je requiers humblement qu’ils me soient accordés
Par la loi des quatre et des seigneurs fées
S’il vous plaît, que mes vœux soient exaucés.
 
Quatre pierres d’or, quatre vœux plantés…

J’entends Allie soupirer d’impatience tandis que Keira ne cesse de répéter : « Allez, dépêche-toi ! » Mais je m’en fiche. Je veux mettre toutes les chances de mon côté, alors je récite la formule quatre fois ; un point, c’est tout.
… Je requiers humblement qu’ils me soient accordés
Par la loi des quatre et des seigneurs fées
S’il vous plaît, que mes vœux soient exaucés.

J’ouvre les yeux et je jette mon petit paquet en direction du trou, avec la plus grande précaution. Je sens une énergie nouvelle me parcourir le corps : la magie est en train d’opérer, là, juste sous nos yeux.
Je regarde mes vœux si précieux filer droit vers cette cavité mystérieuse qui n’attend qu’eux. Tout semble se dérouler au ralenti. Mes espoirs dessinent la plus belle des courbes tandis qu’ils se dirigent vers leur destin. Tout à coup, venu de nulle part, un gros caillou vient heurter mon paquet et l’envoie dans le décor. Enfin, dans la terre à côté du trou, pour être précise.
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